




I& section dos Sciences morales a t politi­
ques, d’Archéologie e t d ’iîtstoire, est con­
voquée pour le mercredi 8 mai 1018, à 8 h. %  
du soir, au Bâtiment du Conseil général (dit 
jßeotornl), Bibliothèque de l’in s titu t. (E n­
trée, 2, rue de la Plaine).
Ordre cîu jo u r: Correspondance; candi 
dftfcures : Mile K etty  Jentzer, professeur à 
l'Bcole. secondaire e t supérieure des jeunes 
fillçs et à l’in s titu t J.-J.R ou sseau; H. Gus 
tave Piot-Pasquier, traducteur officiel du 
Conseil d ’E ta t;  un chapitre de l’histoire des 
Comités provisoires genevois de 1793, par 
M. Marc Peter, conseiller national; proposi 
tions individuelles.
Société genevoise d’apiculture
Assemblée générale dimanche, à 3 h. 
Bernes.
A l’ordre du jour, visite du rucher de M. 
fifrrguerat avec conférence sur les «'ira- 
vaux pratiques du printem ps ». E n cas de 
beau temps, l’assemblée aura lieu au rucher 
môme dès 3 heures, en cas de pluie, dans la 
salle de l’Ecoie secondaire de Bernex.
Société de Sauvetage du lac Léman
I/asF1'” .b’ée mensuelle aura lieu ce soir, 
fc 8 h. Yi, au local, café Abetel, Vieux-Col- 
fcfet,
A l’Association commerciale et 
industrielle genevoise
L ’assemblée générale ordinaire aura lieu 
Biardi 7 mai, à  4 h. 1/<, dans la grande 
Balle de l’Association, rue Petito t, 8, au 
rez-de-chaussée. • •
Ordre du jour : Procès-verbal de la der­
nière assemblée générale ; rapport de la 
Chambre de commerce sur l’exercice écoulé ; 
r a p p o r t  financier et projet de budget ; 
élection de  six  membres de la Chambre 
de  commerce, en remplacement de MM­
&. Jaccard, Alb. N atural, Guillaume Pic- 
te t ,  A rthur Robert e t Ed. ïu r re tl jn i , mem­
bres sortants et rééligibles, e t .de M. J .-J .
J Cïaxdiol, décédé.; élection _,du président 
pour l ’exercice 1918-1919 ; propositions 
Individuelles.
. Chorale des Pàquis
c o m m it  n du loto informe que les soirées 
donnés» au profit des Cuisines scolaire des 
Pàquis et des sinistrés d  Euseigne, ont pro­
d u it un bénéfice rie fr. 80, somme qui a été 
répartie enire ces deux œuvres.
Gymnastique « Genève-Ville » 
î i ’assemblee générale mensuelle aura lieu 
samedi 4 mai, à  8 h. \ z r au local Boubzer. 
Ôrdre du jour im portant. Prière de venir à 
l'heure.
Gymnastique « Genève-Grottes »
l a  Société fédérale de gymnastique 
i  Genève-Grottes » convoque ses membres 
honoraires, passifs, actifs et anciens gymnas­
tes en assemblée générale pour le samedi 4 
tuai, à 8 h. y2, au local, Brasserie Lazard, 
Montbrillant, 2.
Elle invite cordialement tous ses mem­
bres à participer à  la course obligatoire qui 
aura lieu dimanche 5 mai, but, Vésenaz, Mei­
ner, Jussy; rendez-vous à 1 heure précise 
(après -midi), au local, brasserie Lazard.
Les Conférences
j • ' InstitutJ.-J. Rousseau ,Ç Y ."y ^  • .......... ' ’ ' ' - - . . ■/ i . ' ■
Four éviter un conflit aree la séance cTou- 
verture de l’Ecole d ’études sociales, là con­
férence de M. Ed. Claparède, sur l ’Educa- 
tioq nationale est remise à  huitaine. Elle 
aura lieu le lundi 13 mai, à  5 heures.
Pour le Fond d'excursions du Collège
Mercredi le 8 mai, à  8 heures et demie 
• u n  lieu à I , salle de la Réforme iion une 
Béance sur les voyages soclaires et l'enseigne­
ment. Le programme en est original et va­
rié. Plusieurs m aîtres du collège MM. H. 
L agotali, E. Choix, E. P ittard , A. Oltra- 
mare, M. Schenker, L. Démolis, H. de Zie­
gler, J . D uboii et H. Mercier, montreront 
& l'aide de projections l’importance ries ex­
cursions pour les études secondaires.
Le public genevois ne manquera pas d ’as­
Sister nom breux à cette séance; le bénéfice 
èst destiné à perm ettre aux élèves peu for­
tunés de profiter, comme leurs cam arades, 
fle leçons données hors des classes, dans las 
gites historiques de notre pays ou en face des 
faits naturels qui sont l’objet- d ’enseigne­
ment® scientifiques.
Billets «n vente à la librairie Eggimann au 
Molard et chez le concierge de la Réform a­
tion.
vant prendre sur leur nécessaire pour cultiver 
leurs aptitudes. Pas d ’élèves, faute de res­
sources; pas de leçons, faute d ’élèves.
La section de l’enseignement libre a créé le 
«Fonds de Chômage », c’est à  lui que l’élève 
a recours pour payer le cachet de sa leçon.
La section genevoise organise un concert 
en faveur de cette œuvre pour le samedi 4, 
à 5 h., dans l’am phithéâtre de l’Athénée, 
il sera des plus original, avec improvisations 
à deux pianos, notam m ent — au bénéfice du 
Fonds susnommé.
Soirée de bienfaisance
L’Union p h il’.nthropique belge de Ge­
nève organise pour le dimanche 5 mai, à  
8 h., à la salle Cæcilia, rue C a r t e r e t ,  Servette, 
une grande soirée de bienfaisance, tous le 
patronage de M. P e l l z e r ,  ministre plénipo­
tentiaire de Belgique à Berne.
M. Benjamin Valloton fera une causerie 
sur : ’ « L 9 m artyre de la Belgique». Un 
interm ède musical suivra avec MM. Clos­
set, Beckmnns, Farini et Mme D ’Hermanoy 
et une comédie en un acte : L'E té de la 
Saini-Marlin sera interprétés par un groupe 
d ’excellents amateurs.
Le bénéfice de cette soirée sera réparti 
entro l’Union philanthropique belge et la 
Maison des Enfants malades du chemin 
Gourgas.
Billets en vente chez Mlle Jacquet, 
papeterie, pL'ce Comavin, 4, Corsets Clé­
ment, rue du Marché, 26, et à la salle 
Cæcilîa.
Pour la Goutte de lait
L ’externat Ram bal (école du boulevard 
des ïrar.chées) vient de donner une audi­
tion d ’élèves au profit rie la Goutte de lait. 
La somme de 2(H fr. 30 a pu êire versée 
à cette œuvre, qui exprime ici sa vive recon 
naissance aux  élèves e t à  leurs parents, 
ainsi qu’aux professeurs et à toutes les per­
sonnes qui ont collaboré à la réussite de 
cette généreuse entreprise.
The « Khaki Pierrots »
La représentation donnée le 25 avril 
à la salle des Am;s de l ’instruction par la 
troupe des internés anglais « Jlne Khaki 
Pierrots », au bénéfice des soldats suisses, 
a produit la  somme de fr. ' 725, qui a  été- 
versée‘au  Comité genevois (Je secours.
Nouvelles religieuses
Eglise nationale protestante de Genève
Le Consistoire est convoqué pour le 
mardi 7 mai, à 5 h. Ordre du jour : Rap 
ports- e t communications ; propositions in. 
dividuelles ; rapport sur l’asile de Bel-Air ; 
rapport des délégués à la™ conférence des 
églises e t associations protestantes de la 
Suisse romande ; rapport du ju ry  pour le 
prix Colladon ; rapport de la commission 
de recrutem ent ; huis-clos.
Philanthropie
Pour l’Agence internationale des prisonniers 
de guerre
Ce soir, à  8 ]/2 li., Salle du  Conservatoire. 
2me soirée de nouvelles projections Imm­
enses au profit de l’Agencc internationale
es prisonniers de guerre avec causerie de 
M. Emmanuel Schoch sur son « Voyage à 
travers l’Inde », Delhi, Madras, Tricinopoli, 
Himalaya. Billets chez Rotschy et au  Con- 
eervatoire.
Fonds de chômage 
de la Société de l'enseignement libre
Ri chacun souffre, non seulement morale­
ment, mais matériellement, il y  a  une classe 
de la société qui est to u t particulièrement 
attointe par la crise actuelle. Ce sont ceux qui 
s’occupent d ’enseignement : les professeurs, 
les artistes; surtout ceux qui ne dépendent 
pas d ’un enseignement officiel, rétribué par 
l 'E ta t .  Ce sont, d ’au tre  part, ces jeunes élè­
ves qui compromettent leur avenir, ne pou­
Vie Pratique
Comment on cultive son jardin
Dimanche 5 mai, à  8 h. y2 du  matin, 
dans le domaine do l’Asile des Vieillards, 
au  Petit-Saconnex, le Cercle des Jardiniers 
de la rive droite donnera un second cours 
de culture maraîchère, spécialement des 
tinés au x  personnes qui on t entrepris la 
culture de petits jardins potagers. In v ita ­
tion cordiale à tous les intéressés.
Travaux de cave en mai ~
I/approche des chaleurs do it engager les 
propriétaires de vins à  accélérer /es travaux 
de la cave qui étaient restés en arrière e t spé­
cialement encore leB transvasages éventuels 
qui seraient nécessaires. Afin d ’empêcher 
que la tem pérature de la cave ne devienne 
trop tô t élevée, l ’aération sera suspendue 
pendant les jours chauds. Pour au tan t que 
cela n ’a pas encore été fait, les approvisionne­
ments en vins ouverts pour les mois de l’été 
doivent être complétés. L ’in térêt se portera 
intensivement sur l’é ta t des vignes, car on 
pourra se rendre déjà compte des dommages 
causés à certains vignobles par les gelées 
d ’hiver e t du printem ps e t les appréciations 
sur le rendement de la future récolte pour­
ront être faits en se basant sur la sortie 
des raisins, c’est-à-dire sur la poussée plus ou 
moins favorable de la vigne.
Les prochaines élections 
des m agistrats de l’ ordre judiciaire
C’est en mai 1910 qu’eurent lieu les pre 
mières élections des m agistrats de l’ordre 
judiciaire par le peuple. Le? suivantes, 
fixées en 1910, furent prorogées de deux 
ans et viennent d ’être fixées dans le cou­
r a r t  de ce mois. Un très grand nombre de 
m agistrats élus en 1910 figureront sur les 
listes soumises au  peuple.
Tous les m agistrats et juges actuellem ent 
en charge seront certainem ent réélus. La 
Beule juridiction oit l’on s’attende à des 
changements notables est le cabinet du 
juge d ’instruction.
Voici quels sont actuellem ent en fonctions 
les membres do notre corps judiciaire.
Nous avons to u t d ’abord le premier m a­
g istra t judiciaire d u  canton, M. Georges 
Navazza, porcureur général, élu le 23 jan ­
vier 1897, en remplacement de M. Burgi, 
décédé. Notre « P. G. », comme on l’appelle 
au  palais, a  é té appelé au  Parquet comme 
substitu t en 1885 ; il fu t nommé juge 
au tribunal de première instance le 3 juin 
1891, puis procureur général en 1897.
Depuis cette époque, M. Navazza a eu 
14 substituts sous ses ordres : MM. Graz, 
actuellement juge à la cour, Fulliquet, juge 
d ’instruction, R. Fazy, juge à la cour, 
Cartier, ancien juge, avocat; P . Magnenat, 
avocat, ancien conseiller d ’E ta t;  Boleslas, 
juge à  la cour; F. Peter, juge au tribunal
uvxic d e  ’ iiiuour& h; P. L a c l i e n a l ,  a v o e a s ,  
W e r n e r ,  avocat, s e c r é t a i r e  d u  C o m i t é  i n t e r ­
national de la Croix Rouge; B âtard e t de 
Mor.tfalcon, juges au tribunal l're instance; 
Jörimann, jug'e aux tutelles e t MM. Cornu 
e t  Perréard, substituts actuels.
Vient ensuite 11 cour de cassation prési­
dée p a r  M. Alfred Gautier, élu en 1889 et 
composée de MM. A- D unant, ancien prési­
den t du conseil d ’E ta t (1900); Aug. Cramer 
(1910) et Eugène Richard, ancien président 
du Conseil d ’E ta t (1917).
A la cour de justice siègent MM. D. Mo 
riaud, président, élu en 1904; H. Le Fort 
ancien juge au  tribunal de police et au tribu  
nal de Ire instance (1904); A. Graz, ancien 
substitut e t juge en Ire instance (1900). E 
H uet du Pavillon, ancien juge en Ire ins 
tance (1907); Rob. Fazy, ancien substitut 
et juge en Ire instance (1911); A. Mozer 
ancien juge en Ire instance (1911); E. Boles 
las, ancien substitut et juge en Ire instance 
(1914) et Ch. Rehfous, ancien juge en Ire ins 
tance (1915).
A l’instruction fonctionne M. Auguste 
Fulliquet, élu en octobre 1912. Ce magistrat 
avait débuté comme substitu t du procureur 
général en 1892, poste qu’il occupa jusqu’en 
1900. Il fu t pré ident du Tribunal de police 
en 1910 et juge en L e  instance jusqu’au 
moment de son élection comme juge d ’ins 
truction.
Le Becond juge, M. Vogt, actuellem ent 
m al’de est remplacé depu« longtemps par 
M. Coulin, avocat, juge suppléant.^
On parle beaucoup de M. Ch. B âtard , juge 
en Ire  instance pour le poste de second juge 
d ’instruction.
Dans ce cas, ce serait Me Lilla, avocat 
qui serait appelé au Tribunal de Ire ins 
tance.
Comme substitu t du juge d ’instruction 
en remplacement de M- Balliard appelé 
comme juge assesseur, il serait question 
d ’un jeune avocat plein d ’allant, Me Ber 
noud.
Au tribunal do L e  instance où une seule 
vacanco est possible, nous trouvons MM. 
Ch. Barde, président, élu en 1911; de Mor 
sier (1912); L. Gouriet (1911); Bâtard,, an 
cien substitu t (1915); W. C’ougnard (1916) et 
do M intfalcon, ancien substitu t (1917).
L ’’, réélection de MM. Veillon, président 
du Tribunal de police élu en 1913; A. D u­
rand, juge aux  conciliations (1910); Louis 
Marquanri (1911); Demole (1911) e t Jœ ri- 
mann (1917), juge aux  Tutelles est égale, 
m ent assumé.
Deux juges assesseurs du  Tribunal de 
Ire instance, MM. L. Lachenal et J . Côte, 
démissiomieraient pour raisons d ’âge.
Tels sont les m agistrats et juges qui ont 
affronté sans crainte le scm tin populaire.
***
L’élection des m agistrats de l ’ordre judi 
ciaire fixée aux  11 e t 12 mai 1918,, compor­
tera  les nominations suivantes : 1 procu­
reu r général; 2 substituts du procureur 
général; 2 juges d ’instruction; 1 substitu t 
des juges d ’instruction; 4 juges à  la  Cour 
de cassation; 8 juges à  la Cour de justice; 
6 juges suppléants à  la Cour de justice; 
6 juges au Tribunal de première instance; 
6 juges suppléants au Tribunal de première 
instance; 10 juges assesseurs des sections 
civiles e t  commerciale ; 6 juges assesseurs sup­
pléants des sections civile? e t commerciale; 
5 juges de paix dont 3 spécialement désignés 
pour constituer la Chambre des Tutelles;
4 juges de paix suppléants; I  juge de la 
Chambre pénale de l’Enfance.
Le vote des militaires
Le départem ent de l’intérieur e t de l’a 
griculture informe que la participation aux 
opérations électorales des 11 e t 12 mai 
1918 (élection des m agistrats de l ’ordre 
judiciaire) des éleoteurs qui se trouveront 
au service militaire sera assurée par les 
autorités militaires suivant les formes pré 
vues par l’instruction générale de l’état, 
m ajor de l’armée du 29 avril 1915 e t selon 
une entente intervenue spécialement pour 
cette consultation populaire aveo le d it 
état-m ajor.
L ’élection aura lieu dans les locaux 
fixés par l’unité de troupes qui désigne les 
bureaux composés d ’officiers, de sous-offi­
ciers e t  soldats; les commandants de trou­
pes prendront les mesures nécessaires pour 
réunir au tan t que possible les éleoteurs 
isolés en unités électorales ou les rattacher 
à  l ’unité électorale la plus rapprochée. Ils 
ont aussi la faculté, si les considérations 
militaires le perm ettent, de donner aux 
électeurs isolés le congé nécessaire pour 
aller voter au lieu de leur domicile.
Indépendam ment des militaires qui se­
raient ainsi en congé pour les deux journées 
des 11 e t  12 mai 1918, il se pe\it que d ’au­
tres militaires soient licenciés avant ou 
après l’entrée de leur unité sans que le 
départem ent de l’intérieur e t de l’agrioul- 
ture a Genève en a it été prévenu. Les 
militaires de ces catégories qui seront en 
mesure d ’affirmer par écrit ne pas avoir 
déjà pris p art au scrutin pourront exercer 
leur droit de vote à Genève dans leurs 
bureaux civils respectifs moyennant cer­
taines conditions au sujet desquelles des 
instructions spéciales ont été données aux 
bureaux éleotoraux à Genève.
Ch'.quo électeur militaire aura la faculté 
d ’utiliser soit un bulletin imprimé soit un
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bulletin manuscrit sur lequel il opposera 
pille qu’il lui donne la validité.
Les bulletins do vote officiels et les es
tampilles seront fournis sur leur demande 
à MM- les commandants de troupes par le 
départem ent de l’intérieur e t de l’agricul- 
turo à Genève ot les bulletins de vote im ­
primés pourront être expédiés aux  com­
m andants de troupes à destination des 
bureaux électoraux militaires par les co­
mités électoraux des différents partis, qui 
obtiendront au départem ent de l’intérieur 
à Genève dès le 7 mai 1918, la désignation 
e t l’adresse de chaque unité ainsi que le 
nombre des militaires en service.
MM. les commandants do troupes ont été 
invités à déposer dans le local des bulletins 
officiels et les bulletins imprimés envoyés 
par les comités électoraux.
Rodin est à Bâle. Son œuvre est là, 
vivante, attirante. L’âme de Rodin s’y 
retrouve tout entière; elle passe dans 
chacune de ses statues. Discourez, dis­
cutez, coupez des cheveux en quatre, 
émettez des théories sur ce qu’il a voulu 
faire ou ne pas faire. Rien ne vaut une 
demi-douzaine d ’heures passées devant 
son couvre à Bâle. Rien ne saurait mieux 
vous instruire, vous faire comprendre, 
Quand vous y aurez été, vous pourrez en­
voyer promener les discuteurs et les 
théoriciens. Il a enfermé, de la vie dans 
du bronze ou de la terre, et cette vie qui 
anime ses travaux est la plus beiie dé­
fense comme sa meilleure démanstra- 
tion. Elle parle pour lui à tel point que 
vous n’avez plus besoin de commenta­
teurs.
On ne félicitera jamais trop les Bâlois 
de la chance qu’ils ont su avoir. D ’autres 
auraient pu songer comme eux à célé­
brer la gloire posthume du grand sta­
tuaire français. Ils n’ont pas eu cette 
idée et c’est leur tort. Ou s’ils l’ont eue, 
ils ne l’ont pas réalisée et leur to rt est 
.encore plus grand.
Voyez plutôt ccrnime on s’y prend à  
Bâle et im.itez, vous oui ne faites qu’en­
vier ceux qui sont heureux dans leurs 
entreprises. Bâle, ou plus exactement la 
Société des amis des arts de Baie s'est 
dit : « Rodin est mort. Rodin appar­
tient désormais à  t oute l’humanité. L 'hu­
manité lui doit sa louange et, par consé­
quent, les Bâlois. Faisons donc connaître 
Rodin aux Bâlois et, en le leur faisant con­
naître, nous apporterons nous aussi, plus 
que de n’importe quelle autre manière, 
notre tribut au grand statuaire.» E t la 
Société des amis des arts se mit à la be­
sogne. Son rêve fut tou t d’abord modeste. 
Elie songea à réunir un grand nombre de 
photographies des œuvres de Rodin et à 
demander aux musées suisses et à quel­
ques particuliers les originaux qu’ils 
pouvaient avoir. C’eût été peu do chose. 
Mais la fortune vint en aide à ceux qui 
avaient eu l’initiative de cette exposi­
tion. Des gens s’entremirent. On sut faire 
valoir à  Paris l’intérêt pour la pensée 
humaine qu’il y aurait à permettre de 
voir Rodin en Suisse. L’exécuteur tes­
tamentaire de l’artiste,, son ami érudit 
et avisé, M. Léonce Bénédite, conserva­
teur du musée du Luxembourg et du 
musée Rodin, se laissa séduire. Le3 au­
torités françaises de qui la décision der­
nière dépendait, ne furent pas irréducti­
bles. On se montra disposé à laisser sortir 
de France toutes les pièces que l’on pou­
vait expédier sans trop de risques et qui 
semblaient nécessaires pour donner une 
idée aussi complète que possible du sta ­
tuaire.
Puis, comme il convient, tou t retomba 
dans le silence. Bâle, toute fière de son 
bonheur, attendait les Rodin, mais 
rien ne venait. C’est alors que les Bâ­
lois firent prèuve de cette bonne té ­
nacité qui sert tan t nos compatriotes 
et dont nous avons grand’peine à faire 
large usage. Las de jouer les Sœur Anne, 
M. Barth, conservateur de la Kunsthalle, 
prit le train  pour Paris*!;, à peine dé­
barqué, mit tout en œuvre pour arriver 
à ses fins. Ce ne fut pas petite affaire. 
En réalité, on s’était borné, en France, 
à des conversations. Il fallait arriver à 
des choses plus tangibles, d ’autant- plus 
qu’on savait que l’offensive reprendrait 
au printemps et que le moment ne con­
viendrait plus à la sortie des sculptures du 
maître. Après trois semaines de démar­
ches, de visites, tout, enfin, fut au point. 
M. Barth retourna à Bâle et le dernier 
wagon amenant l’œuvre du statuaire 
put passer la frontière juste ia veille de 
la grande offensive.
Si je me suis attardé à  vous raconter 
comment la rare exposition que Bâle 
possède est. arrivée à  voir le jour, c’est 
qu’il était bon de montrer comment s’y 
prennent les autres. Car, si Zurich a eu 
l’exposition extraordinaire des maîtres 
impressionnistes dont nous avons parlé 
ici et si Bâle renferme la non moins beiie 
exposition de Rodin, qu’avons-nous eu 
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Que ne nous démenons-nous un peu 
plus 1 Nous obtiendrions, nous aussi. 
E t ce serait pour le plus grand profit de 
la génération actuelle. 11 ne s’attache 
as seulement, _ en effet, à ces exhi- 
itions, un intérêt passager de curio­
sité. Il s’en dégage de fortes leçons 
qu’on ne saurait recueillir ailleurs. Quelle 
ne sera pas l’influence qu’exerceront 
sur la foule de nos artistes, de nos cri­
tiques, et sur la foule tout court, ces 
œuvres réunies aveo un soin atten­
tif par ceux qui ont approché les 
maîtres de plus près et permettant, 
par leur abondance et leur variété, de 
saisir toute leur pensée et tout leur vou­
loir dans toutes les périodes de leur vie !
Car c’est bien la foule qui accourt à 
Bâle.. On est même frappé de son assi­
duité et l’on se demande si, dans la Suis­
se romande, de la sculpture ou de la 
peinture, même célèbres, attireraient à 
un même degré le public. Bien que l’en­
trée soit payante, les six ou sept salles
où est exposé Rodin ne~ désemplissent 
pas et c’est un spectacle également inté­
ressant que celui de nos compatriotes 
qui ' ne passent pas devant des chefs- 
d ’œuvre en caquetant ou en plaisantant 
avec l’esprit qu’on sait les choses qu’on 
ne comprend pas tou t de suite, mais 
qui les examinent et les étudient longue­
ment avec le respect que mérité toute 
création sincère du cerveau humain.
Le conservateur de ia Kunsthaile peut 
se féliciter de son succès. Il le récompense 
de ses intelligents efforts et de son au­
dace, ou de ce qui paraissait de l’auda­
ce. Car, enfin,... Rodin... Tout le monde 
ne se souvient-il pas de l’histoire de cer­
taine statue du d it'R od in  qui souleva 
une tempête à Genève ? Or, à Bâle, il y 
a pis. Outre les sculptures qui causèrent 
du scandale dans le monde,- on y trouve 
une belle et imposante collection des 
dessins du maître. Eh bien ! malgré leurs 
saisissantes simplifications et leur réa­
lisme ennemi de tou t ce qui n ’est pas 
mouvement et vie, la foule a accepté 
les dessins de Rodin comme le reste.
E t-tout ce qu’on pourrait reprocher à 
cette foule, c’est de n’avoir pas protesté 
contre ceux qui ont flanqué l’entrée d’une 
exposition inattaquable par ses qualités 
d ’organisation et; de disposition, des deux 
épouvantables urnes de bois peints en 
couleurs mortuaires qui ont la préten­
tion de l’orner. Comme ces urnes servent 
mal d’introduction aux œuvres de Ro­
din et comme elles jurent avec sa devise 
rayonnante : « La vie, cette merveille» 
que l’on a eu par contre, l’excellente idée 
d ’inscrire sur le linteau de la porte inté­
rieure du musée et qui vous chante à 
l’esprit pendant tou t le temps de la vi­
site que vous y faites.
Il m’a paru nécessaire de dire tout 
d’abord ces choses. Dans un autre ar­
ticle, nous parlerons de l’œuvre même 
de Rodin.
Ed. BA U T  Y.
N O S E X P O S A N T S
F. Hodler
Une exposition très im portante des œ u­
vres de Hodler groupant environ trois 
cents toilas e t des dessins dont les dates 
s’étendent de 1875 à  mars 1918, aura lieu 
le mois prochain à la galerie Moos. Cette 
exposition organisée à l’occasion de la n a ­
turalisation d ’honneur accordée récemment 
à Ferdinand Hodler par le Grand Conseil 
de Genève, réunira les œuvres du maître, 
choisies parm i les plus significatives. Beau­
coup d ’entre elles n ’ont jamais été repro­
duites ou même exposées et sont sorties 
de collections particulières to u t à  fait 
exceptionnellement.
A l’Athénés
L ’Athénée a reçu des œuvres de .MM 
François Black (exposition particulière de 
sculpture), van, M ontfort, Jules Zumthor, 
Guinnnd, H ) ber jn lui, Londot, Schultze, Néri, 
Henohoz, Nancey, M?tton, Proessel, A x t­
mann, H itter, de Z iegbr, S iré ia, Pr-na, 
Favre, Gill M itthey, Jack  A- Monod, Salz­
m ann, M)ssaz, Ruegger.
E t de Mine3 Sordet, Güder, Schnell, :Bsr- 
ron,. Mvtti- Je tde le t,, Gindrat-Colondre, Ja- 
n in , Amouriruz, Rapîn, Jaquemet.
On réclame !
A propos du parc de La Grange
On nous écrit :
« Nous venons d ’être dotés, par la  bien­
veillance e t la générosité de M. Favre, 
d ’ur.e nouvelle promenade, superbe à tous 
les points de vue e t  la reconnaissance de 
tous va au généreux donateur. Vous aviez 
émis l’idée que L’on ouvrirait peut-être une 
porte donnant sur la rue de la Grange, 
porte qui donnerait un accès direct dans 
te parc, e t vraim ent cette création rendrait 
un grand service à  la population des 
Eaux-Vives, surtout des quartiers Mont- 
choisv e t cnvirons.
VENDREDI
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La loi nouvelle que M. Lloyd George a 
refusée devait la Chambre deB Communes 
le 9 avril dernier et qui astre in t les Irlandais 
au service militaire, qui rappelle tous les 
ouvriers de l’industrie ainsi que ceux des 
usines et qui porte l’obligation du  service 
m ilitaire jusqu’à 50 ans et, dans des circons 
tances spéciales jusqu’à 55 ans même, im 
pose au peuple anglais des sacrifices particuliè­
rem ent lourds. A quelles difficultés va se 
heurter le premier, tel est le problème que 
cherche à  résoudre M. Th. Wolf dans un lea­
der du Berliner Tageblatt :
«Asquith, Lloyd George, la m ajorité du 
Parlement et la majorité du peuple aussi sont 
donc assez d ’accord. E t la grosse difficulté 
ne se rencontre qu’en Irlande où la résistance 
contre l’obligation du service m ilitaire est 
prêchée du haut des tribunes et des chaires. 
Na tionalistes e t Sinn-Feinem m archent la 
main dans la maih. -L?s évêques rédigent 
des protestations, les hommes capables de 
porter lea arme3 prêtent le serment solennel 
de répondre de sanglante façon à ceux qui les 
voudraient traîner à la caserne. Quand Lloyd 
George déposa son projet de loi il prom it le 
home-rule aux Irlandais. E t il a môme ajouté 
qu’il n ’était nullement qüestion de lier un 
des problèmes à l’autre. Pour amener les 
minoriates aux Home-rule et les Irlandais 
au service militaire, il en a appelé à VVilson 
Il a  affirme que ces mesures contribueraient 
encore à  accroître l'enthousiasme américain. 
E t ainsi il a pu convaincre les minoristes 
M'.is non les Irlandais.»
On est en droit de se demander s’il ser­
virait à  grand’ehose que Lloyd George se 
décidât à faire un seul bloc du  home-rule 
et de l’obligation du service militaire, d ’ac­
corder aux  Irlandais des droits pour les­
quels ils lu tten t depuis de si nombreuses 
années. Les Irlandais, qui sont complète­
m ent étrangers aux  sentiments anglais, ré ­
pondraient probablement : « Pendant de Ion - 
gues années, vous ne nous avez pas laissé 
vivre comme nous voulions vivre.’ Eh bien, 
aujourd’hui, avec vos cinquante ans, vous 
pouvez aller mourir sans nous. »
M. Th. Wolf devrait pourtant connaître 
l’esprit de décision et de finesse aussi du 
Premier anglais. Depuis qu’il est au  pouvoir, 
il s’est tiré  de maints autres mauvais pas. 
Il saura vaincre les difficultés encore qui se 
dressent sur sa route.
Nous en avons la ferme conviction.
L’EXEMPLE IRLANDAIS.
Un mouvement révolutionnaire profond 
■x dessine en Irlande. Ce pays est le dernier, 
en Europe, qui ne connaisse- pas le service 
militaire obligatoire. E t d ’un coup, un  bloc 
formidable s’est constitué qui va des natio­
nalistes aux plu» hardis des Simvfeiners. 
L’Eglise s ’en mêle, les syndicats aussi.
a Les patriotes, en Allemagne et en Au­
triche, écrit le Journal ouvrier de Vienne, 
e réjouissent de voir le bouillonnement en 
Hollande. Puisque malgré le danger que 
fait courir l’Angleterre, celle-ci recourt 
quand même à ce moyen, au recrutement 
en Irlande, ne faut-il p js  voir là une preuve 
de la situation difficile dans laquelle la 
Grande-Bretagne se débat? E t si vraiment 
dr-s émeutes sanglantes éclataient en I  - 
lande, l’Angleterre serait sensiblement af­
faiblie. Faut-il s ’étonner alors que nos p a ­
triotes soient tou t à la joie? L a révolution 
chez l’ennemi est toujours une collabora­
trice qui est la bienvenue. Mais il nous 
semble à  nous que c’est justem ent en A u­
triche que nous devrions voir sous un angle 
plus sérieux ce qui se passe actuellement 
en L-lande. Les Anglais ont beaucoup appris 
de notre politique autrichienne des natio­
nalités». , . . .
«L ’Irlande incorporée depuis plus de deux 
siècles et quart à  l’Angleterre, se révolte 
contre le service militaire obligatoire. Elle 
m et ainsi l’Angleterre en fâcheuse posture 
e t lui fait courir un grave danger. A ujour­
d ’hui, l’Angleterre paie l’étroitesse d ’esprit 
de ses conservateurs, de ceux qui n’ont pas 
voulu, au bon moment, accorder son indé­
pendance au peuple irlandais, non plus que 
le dro it qu’il avait de disposer de lui-même. 
N’y  a-t-il pas là une expérience de laquelle 
d ’autres pays aussi pourraient tirer une 
leocn, s'ils sont encore capables d'apprendre 
quelque chose. »
Allusion tran  parente à l’Autriche, mais 
dont personne ne se souciera. On connaît 
trop , en hau t îieu, l’esprit domestique du 
socialisme autrichien pour s’occuper de ce 
qu’il peut bien dire ou écrire.
LA REFORME FINANCIERE.
Au cours des mois prochains, il faudra 
que le Reichstag consente au moins pour 
trois milliards d ’impôts nouveaux. Si à  cela 
on ajoute le rendement probable des im ­
pôts consentis depuis deux ans, on arrive 
à couvrir à peu près la moitié des charges 
financières annuelles, nées de la guerre e t 
au m ontant de 10 milliards en chiffres ronds. 
En constatant ces faits, on ne peut plus 
dire que les impôts nouveaux décrétés 
pendant la guerre ne sont pas les mesures 
préparatoires d ’une réforme financière pro­
fonde. C’est ce que constate la Gazette de 
Francfort e t aussi la Gazette de la Croix, .oui 
écrivait, il y  a  quelques semaines à  peine : 
« Dans l’ordre nouveau qui se prépare on ne 
pourra pas éviter de prendre des décisions 
de principe qui conduiront à  une solution 
définitive du problème financier. »
NE FRAPPEZ 
PAS LA BIERE
lies journaux allemands, qu ’ils soient ca­
tholiques ou socialistes — car il en est des 
deux espèces — s'élèvent avec vigueur, quel­
ques-uns avec violence même, contre le nou­
vel im pôt sur la bière que le mir.’stre des fi­
nances fait figurer dans son programme f i­
nancier. E t ce, en fort- bonne place du reste.
Ce sont les grandes brasseries qui, seules, 
pourront supporter cette charge nouvelle, 
lies petites seront écrasées, de môme que lés 
moyennes entreprises. E t qui paiera les pots 
cassés, enfin de compte ? Les buveurs de bière.
i Da sont, comme on le sait légion en Allema. 
gne. Mais il y  a autre chose qu’il ne fau t point 
I perdre de vue. « Du fait que ia loi a déterminé 
la production de l'alcool e t  frappé de lourde« 
amendes toute la surproduction, déclare la 
Journal du Peuple, de Leipzig, obligeant 
ainsi les distilleries à ne pas se faire conour. 
rence dans les prix et les conduisant à la fo r. 
m ation d ’un cartel de l’alcool qui est de« 
venu le m aître du marché, de même si lei 
brasseries sont réglementées dans leur pro ­
duction, elles se constitueront, elles aussi f . 
cartel qui, libres dans leurs mouvemen < 
pourront fixer les prix qu’ils voudront. ï- 
turellem ent bien au-delà de l’im pôt que let 
frappera ».
Les brasseries qui débitent de la bière tom­
beront, plus encore que par le passé, sous la 
coupe des producteurs. E t ainsi se poursuit 
une lente, mais inexorable expropriation des 
petits détaillants. Nombre de ceux qui font 
partie intégrante aujourd’hui encore, d»* 
classes moyennes, tom beront dans une autre 
classe. Même situation pour les petits distil­
lateurs qui ne peuvent être sauvés que pal’ 
un moyen seulem ent: l'in troduction du 
monopole de i ’alcooL
La presse suisse
NOTRE AVIATION
La Tribune de Lausanne publie une sé» 
rie d ’articles fort intéressants sur n o tr 
aviation militaire dont elle fa it, au point 
de vue technique, une peintura peu enthou­
siaste. •
Le journal en question expose to u t d ’a . 
bord les imperfections des appareils que 
doivent m onter nos pilotes :
«Nous croyons fermement, écrit-il, que 
certains de nos appareils ont été construits 
en proportion de la force propulsive q u e  
pouvaient leur donner les motéurs dispo­
nibles, pour une vitesse dépassant leurs 
moyens, et cela au détrim ent de leur sécu­
rité. Notre dernier modèle d ’avion est ré­
puté n’être copmlètement en mains des 
pilotes qu’après un nombre énorme de vols 
d ’essaie, et nous nous demandons où en se­
raient les aviateurs des nations en guerre 
si seuls les pilotes ayant plusieurs centaine» 
de vols à  leur actif pouvaient affronter l’en- '■ 
nerni.
Nos pilotes montent donc actuellement 
des appareils dont les carlingues sont con­
fortables, dont certains détails sont au 
point, mais dont lés grandes lignes de­
mandent une révision urgente si nous no 
voulons pas jouer l ’existence des jeunes' - 
gens qui, chaque jour, risquent déjà suffi* 
samment leur vie pour la patrie.
La situation n ’est pas meilleure en oe 
qui concerne l ’instruction des pilotes, l ’u ti­
lisation et l’armement des avions.
<■: A p art une demi-douzaine d-avions de 
chasse qui nous ont été obligeamment 
livrés par la France et. qu i perm ettent à  nos 
meilleurs aviateurs de poursuivre leur ins­
truction par l’adjonction d’exercices spé­
ciaux, notre groupe d ’aviation ne compte 
que des avions dits d ’observation, e t dont 
les qualités ne pourraient permettre, en 
cas de conflit, ni l’exploration, ni la sur­
veillance efficace de nos frontières. Leur 
armement, insuffisant jusqu’ici, a été am é­
lioré dernièrement, mais les quelques offi­
ciers observateurs que nous possédons 
n ’ont pas l’expérience nécessaire pour s’en 
servir avantageusement, car les années 
perdues pour la construction l’ont été aussi., 
pour la formation des observateurs, dor.c 
quelques-uns seulement ont eu l ’occasion 
jusqu’ici de tirer deux ou trois fois avec 
des mitrailleuses, depuis des avions armés 
sur des buts prescrits. Nous nous som­
mes même laissé dire que les premiers 
essais de réglage de tir  par télégraphie 
sans fil depuis avion n ’ont eu lieu que 
to u t dernièrement, e t que jusqu’ioi un seul, 
observateur a eu l’occasion de participe» 
à  ces essais p r a t i q u e s . - ’ , ; i:  
E n outre, il n ’existe pour ainsi d$re pas 
encore de personnel spécialement in stru it 
pour l ’ëtudc dê h  plfotographie d ’avioa 
e t le report sur cartes. '
Les chefs n’ont pas eu jusqu’ici, pour I& . 
cinquième arme, l'in térêt qu’ib  ont m on tr’ • 
aux  autres armes, parce qu'ils avaient fait 
toute leur éducation militaire sans elle. Dès lo 
début, l’aviation militaire a été reléguée 
au second plan, e t après avoir été placée 
parallèlement à l’aéronautique comme sous- 
section de la section du génie du Départe- * 
m ent militaire, elle n ’en a été détachée quö 
to u t dernièrement. Toutefois, elle n ’a  pan 
encore l’indépendance des autres armes, e t  
nous croyons qu’elle ne l’obtiendra que lors­
que certains de nos offioiers supérieurs 
compétents en m atière teohniaue, se seront 
décidés non seulement à s’intéresser à la 
question, mais à l’étudier à fond chez noui 
et à l’étranger, sans reculer devant les dan 
gers de vols comme passagers, voire mémo 
comtne élèves pilotes,
VERITES
De M. Maurice M'Hioud, dans la Gazette d« 
Lausanne, ces paroles cinglantes à  propos 
des négociations germano-suisses :
Evidem ment aussi, nous avons été trop  
sensible au rétablissement de l’eschvafra 
dans les départements français du nord. Cela 
ne nous regardait pas et il y  avait de bonnes 
affaires à bâcler, en négociant des billets 
français maculés de boue et de sang, comme 
ceux dont Schœller a bourré notre valiso 
diplomatique.
Oh ! nettoyer cette valise, laver notre 
honneur ! Il n ’y  a donc pas de buanderie i  , 
Berne?
Non, il n ’y a que dc3 vernisseurs, pour 
passer la valise en gris officiel. Badigeonnoz» 
moi cela, et qu’on n ’y voie plus rien.
Comme si le monde entier ne savait pas 
tou t. E t puis ces taches de sang, cette romllo 
qui perce ! _
Encore un coup de pinceau ! Encore une 
couche de vernis ! M. Schmidheiny fournira 
l'huile de lin. Vous, là-bas, qu’on se taise ! 
Pour obtenir du charbon il nous faut l'am itié 
de l’Allemagne, et pour'obtenir l’amitié de 
l’Allemagne, il nous faut le silence à la prus­
sienne. _______
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